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La formation internationale des ingénieurs 

 

 Le gouvernement chilien nous a demandé de don-

ner une série de conférences sur la formation internationale 

des élèves-ingénieurs. En effet, dans le cadre de la mondia-

lisation, il est important que les étudiants soient formés de 

manière adéquate. Si la formation traditionnelle des ingé-

nieurs repose sur l’apprentissage des technologies, depuis le 

milieu du XXème siècle un second pilier tourne autour des 

aspects socio-économiques, et plus récemment, est arrivé 

le troisième pilier sur les compétences internationales. Ef-

fectivement, nombreux sont les ingénieurs qui sont actuel-

lement impliqués dans des activités internationales, que ce 

soit avec des clients, des fournisseurs et ou bien d’autres 

partenaires dans de très grands projets impliquant des sa-

voir-faire et des technologies très différentes. 

 Pour former les élèves-ingénieurs à devenir com-

pétents dans le monde entier, il s’agit non pas tellement de 

créer de nouveaux cours, mais surtout de créer un cadre 

permettant aux étudiants de s’épanouir dans cette direc-

tion. 

 La première composante est linguistique. Quelle 

langue enseigner, et quel registre de langue ? Si actuelle-

ment, le British English est l’idiome dominant, ne serait-il 

pas urgent de le remplacer par l’American English, voire par 

l’Indian English puisque l’Inde devrait dépasser le milliard 

d’habitants ? De plus, c’est l’anglais des affaires et l’anglais 

de la technologie que l’on devrait enseigner. Nous avons vu 

de trop nombreux ingénieurs qui ne savaient pas lire à haute 

et intelligible voix les formules mathématiques et les formu-

les chimiques en anglais. Hélas, même la plupart des agré-

gés d’anglais ignorent ce registre de langage, même ceux 

qui opèrent dans les écoles d’ingénieurs. 

 La seconde composante repose sur les stages de 

plusieurs mois effectués à l’étranger. C’est excellent à la fois 

pour les aspects techniques dans l’entreprise, et aussi pour 

les aspects humains permettant aux étudiants stagiaires de 

rencontrer d’autres personnes, et ainsi d’élargir leur champ 

culturel.  

 La troisième composante est d’effectuer un ou 

deux semestres à titre d’étudiants d’échange, par exemple 

grâce au mécanisme Erasmus en Europe. Bien choisir le lieu 

de destination est un exercice difficile, action facilitée par le 

fait que des accords d’échange d’étudiants ont été signés 

avec des partenaires bien sélectionnés : certains partenaires 

doivent avoir des objectifs pédagogiques voisins, mais d’au-

tres doivent présenter des objectifs complémentaires. A 

titre d’exemple, un élève-ingénieur mécanicien devrait pou-

voir suivre des cours d’aéronautique ou de plasturgie qui ne 

sont pas offerts dans son établissement d’origine. 

 

 

 

 

 

 

  

 

 La quatrième composante est la gestion de projets 

internationaux. Nous avions déjà présenté l’initiative NE-

REID qui a pour objet de regrouper des étudiants en infor-

matique d’universités différentes afin de concevoir et d’im-

plémenter ensemble un système informatique. Il serait bien 

que des initiatives similaires se développent dans d’autres 

domaines de l’ingénierie. 

 Une cinquième composante tourne autour des 

doubles diplômes d’ingénieurs. Mais ceci sortirait un peu du 

cadre de cet article. 

 Mais s’il fallait donner un cours, il faudra essentiel-

lement expliquer que les méthodes de conception différent 

selon les pays. Que l’on regarde la composition des jardins, 

et l’on comprendra que derrière les méthodes de concep-

tion, des approches culturelles sont très diverses. Par exem-

ple, les Français sont sensibles aux brillantes explications 

mathématiques, les Anglais préfèrent l’empirisme et l’effi-

cacité, les Italiens privilégient  l’esthétique, etc.  Et dans une 

équipe multiculturelle, comment trouver une harmonie lors-

que les présupposés culturels différent ? 

 Voilà le cœur des présentations effectuées fin avril-

début mai aux universités chiliennes suivantes, Universidad 

Técnica Federico Santa María de Valparaiso, Tarapacá et 

Concepción. Voir http://www.dgc.usm.cl/2011/04/29/

academico-frances-dicta-en-usm-charla-sobre-formacion-

internacional-en-ingenierias/ pour de plus amples détails en 

espagnol. 

 Nous devons remercier le Professeur José Lino 

Contreras qui a été l’initiateur et le maître d’œuvre de ce 

voyage.� 

 

R. Laurini 
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EGIDE DONNE SON SOUTIEN A USF-AWB 

 

 EGIDE est une émanation de divers ministères 

français dont l’objectif est de promouvoir les échanges in-

ternationaux. Le numéro 65 de sa revue PASSERELLE(S), 

présente l’article donné page suivante dans lequel EGIDE 

exprime son soutien à notre association. � 
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